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ON S’A B O N N E

—  A u  b u r e a u  c e u l r a l .  a 
r i i n p r i m e r i e  d e  l a U a n q u c  
d e  P o lc g n c ' .

—  C b e z l o u s  l e s l i b r a i r e s .

—  E t  a t o u s  les b u r e a u x  
d c  p o s t e .

P o u r  3 m ois  
V a r s o v i e : H . a r . 3 , c .  a 5 ' ( i ’5 O 
a  d o m i c i l e .  2 i 4 o ( i G  f . |

P r o v i n c e  3 ,  ( 2 0  f .)

U u  N ° .  i s o l c  —  c . 5 ( i o  g r . )

O n  r e ę o i t  les  a v i s  a  i n -  
ś e r e r ,  l o u s  l e s j o u r s  de d i x  
b e u r e s  du m a t i n  a c in q  
h e u r e s  du s o i r ,  a u  b u r e a u  
d u  j o u r n a l .

L e  p r i x  de s  i n s e r t i o n s ,  
s e  Tegle a l ' a m i a b l e .

L e s  l e l l r e s  a d r e s s e e s  a 
la  re ' dac t i on do i  v e n t  e t r e a f -  
i r a n c h j e e .
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V a r s o v i e ,  2 Mars. I

— Listę des numeros des series de 
1’emprunt de 4 2 i000'000 ’ ąppeles a 
concourir au tirage qui aura licu le i5 
du courant:

20,  52, 65, 75, i 3g, i 4o, 142, lĄff, 
i 5 8 , 20 6 ,  2 2 2 ,  3o8 , 331, 353 , 35g,
4 o o , 4 2 4 , 4 3 i ,  4 8 1■> 4 ^8 , 5 1 1 , 521 ,
537 , 54 [ ,  548 , 56o .  585 , 640 ,  66 0 ,
6 62 ,  6 g g , 7 08 ,  727,  767 ,  770,  774,
78 0 ,  787 ,  7g3 ,  8o 5 , 85g , 86 6 ,  877,
886 ,  g o 5 , g i 7 ,  9 22 ,  g5o , g58 , g 7 1,
1044,  1062,  1068, 1087,  1106, 1117,
1149,  i i 53 , 1156 , 120Ś, 1211, 1258,
1262,  1270,  1272, 1279, 1291, i 3o i ,
1344 , 1364■> *378,  i 3g6, i 4o3, i 43o,
14-31, >435 , 1611,  1670, 1671, 1691,
1698 ,  1699,  1736, 1762, 1796, i 833,
1842 ,  1871,  1926, i g4o,  1991, 2002,
20 18 ,  2071 ,  2097,  2143, 2164,  2200,
2 23 9 ,  2297,  2322 ,  2383, 2444-> 2465,
25o 3 , 2519 ,  2 5 3 o ,  2548,  255g, 2561,
2750 ,  27 7Ś ,  2777,  2800,  2825,  2 S 3 o ,

2845, 2852.

P A R T IE  PO LITIC !UE.
— P a r i s ,  19 Fevrier. — Les jour- 

naux franęais s’occupent toujours du 
complot carlo - christinos qui s’orga- 
nise, dit-on, en France et en Angle- 
terre. C abreran’estpointa Paris,comme 
plusieurs feuilles Pavaient annonce , 
mais a Lyon, ou il est entoure d’at- 
tentions et de soinsde la part de quel-

ques legitimistes de la ville. It a reuni, 
assure-t-on , chez tui, au commence­
ment de Janvier, divers chefs carlistes 
et christinos, pour ’concerter avec eux 
le plan de campagne a suivre. II te- 
moignait pourtant quelque defiance et 
dem andaita un noble franęais, q u il’en- 
gageait a entrer dans la conspiration, 
des garanties pour les secours d ’argent 
et pour la sokle de ceux qui combat- 
traient sous ses ordres. II exigeait un 
engagement formel de la part du ro i 
de Naples et des dues de Toscaue et 
de Modene. U agitcomme unbanquier 
prudent, et ne veut faire d’avances que 
sur d’excellentes signatures. A.-t-ilob- 
tenu les garanties qu’il demandait? La 
chose est incertaine ; mais on le dit 
fort decide. —Quant h Pargent, il parait 
qu’il n’en manque pas non plus; les 
carlistes s’enrolent et les christinos 
paient; les marches sefont raeme par- 
fois si publiquement qu’on peut sou- 
vent citer les sommes deboursees.

— Le ministre de la guerre presen- 
tera incessamment si la chambre des 
pairs, un nouveau projet de loi sur 
le recrutem ent et la reserve.

— Depuis quelques jours, on voit 
dans un des salons de l’hotel du N ord 
a Lyon, le gaz le plus pur et le plus



}) rill ant sortir de deux simples lampes 
A huile portatives, sans conduits sou- 
terrains, sans tubes traversant les mu- 
railles ou les plafonds.

Ce liquide froicl, inodore et ne lais- 
sant aucune trace de fumee, produit 
une flamme brillante, d ’une eclatante 
blancheur. I,e prix en est tellement 
modique qu’il est a la portee de l’ar- 
tisan. L ’emploi de ce nouveau mode 
d’eclairage ne peut manquer de se 
propager.

— C ’est aujourd’hui, 20 fevrier, qu’a 
expire le terme convenu pour 1’echange 
des ratifications du traite relatif a la 
traite des noirs. Le M orning Post du 
18 annonce que la ratification de la 
part de la France a etę differee, et 
que le gouvernement francais a deman­
ds des modifications qui sont encore 
en question. Le gouvernement des 
Etats-LJnis a declare, dit-on, qu’il ne 
se soumettrait aux consequences du 
droit de visite, de fa part ni de la 
France, ni de l’Angleterre, ni de toute 
autre des parties contractantes.

Les journaux legitimistes protestent 
■virement aujourd'hui contre la pre- 
tenclue alliance cles Carlistes avec les 
Christinos, pour operer un nouveau 
soulevement en Espagne.

—  L o n d r e s , 18 Fevrier. — Les p e ­
titions presentees au parlement pour 
l’abrogation des lois sur les cereales, 
s’elevaient deja, du 4 au 9 Fevrier, A 
j ,o 33 , et etaient couvertes de 25g,g3g 
signatures.

— L ’cm des pairs actuels du Ro- 
yaume, lord Lynedocb, est Age de plus 
dego ans; 16 de ses collegues ont plus 
de 80 ans, et 4 1 ont au dessus de 
soixante et dix ans.

— On lit dans \e Sun: JNousvenons 
de recevoir des nouvelles de Cartha- 
gene, du 27 Decembre. Elies annon- 
cent une victoire signale'e que l’escadre 
du gouvernement, secondee par le brick 
de guerre anglais Charybdis, a rem- 
portee sur l ’escadre des rebelles aux 
ordres de l’amiral Carmona. Apres

un combat de pres de 40 minutes, toute 
l’escaclre des revoltes, qui se compo- 
sait d ’un brick et de cinq goelettes, est 
tombee au pouvoir des vainqueurs.

— Dans la seance de la chambre 
des communes du 18, sir Robert Peel 
a annonce ne pas pouvoir donner d’ex- 
plications precises sur ce que le gou­
vernement turc veut faire. en Syrie. 
11 a declare ensuite que tres-p roba-  
bleinent avant le mois d ’Avril, epo- 
que de l’ouverture des peches, tout 
serait regie enlre la France et I’An- 
gleterre.

— C o n s t a n t i n o p l e ,  2 6  Janvier. — 
On assure que sir Strafford Canning a 
trouve un moyen d’arranger definitive- 
nient la question greco - turque. Con- 
cernant les reclamations les rnoins im~ 
portantes de la Porte, la Grece a pro- 
mis d ’y faire droit aussitót que pos­
sible, et M. Maurokordatos, le nouvel 
ambassadeur, sera investi des pleins- 
pouvoirs les plus etendus pour la con­
clusion definitive d ’un traite de com­
merce. Quant aux biens turcs en litige, 
la Grece paierait une indemnite d’un 
million de drachmes; mais, commedans 
le moment actuel, le tresor de la Grece 
est trop obere pour-pouvoir supporter 
une pareille depenśe, sir Strafford 
Canning doit offrir a la Porte, en paie- 
ment, les 3 1,000 livres sterlings qu’ello 
lui doit encore pour la campagne de 
Syrie. Les somrnes reclamees par l’An- 
gleterre, comme indemnite, pour cette 
campagne, se montaient k 5o,ooo li­
vres sterlings, sur lesquelles la Porte en 
a dejA paye ig,ooo.

— 2 Fevrier. — Zekeria Pascha , 
que l’on attendait depuis si longtemps, 
estarrive bier d ’Asie-Mineure. Le bruit 
est ge'neralement repandu qu’il sera 
nomme Seraskier.

— Nedschid, Pascha de Damas, qui 
pendant la lutte des Maronites avec les 
Druses avait soutenu ces deruiers, vient 
d ’etre depose et remplace par Hafiz- 
Pascha, connu par sa defaite A Nizib.

— On assure que la Porte se dis-



pose a payer incessannnent a l’Angle- 
terre 9 millions de piastres, a compte 
sur la somme dont elle Ini est rede­
's able pour la derniere guerre de Syrie. 
Le Divan regarde comme an dessous 
de la dignite ottomane, d ’assigner au 
paiement de cette somme le million 
de drachmesj que la Grece s offre A 
acquitter. La Porte veut etre payee 
directement par cet Etat, et term iner ses 
differends avec lui sans Pintervention 
d’une puissance etrangere.

M O D E S .

E n s e m b l e  d e  t o i l e t t e . — N eglige du  
matin. — Robe de chambre en satin 
vert, ouatee et doublee en satin rose. 
Bonnet duchesse en point d’Alencon. 
Ficliu de linon bouffant. Pantouffles 
et mitaines de velours gros vert. Mou- 
cboir a ourlet.

Neglige de ville. — Redingote en ca- 
simir gris perle, pelerine, petit col et 
manchettes chevaliere. Capote de ve­
lours d’Afrique noir. Bottines noires 
et manchon de martre, Moucboir a 
\ignettes de couleur.

Toilette de ville. — Robe de velours 
bleu, garnie de deux bandes de m ar­
tre. Chapeau en satin rose, orne d’une 
plume nouee. Mouchoir a entre-deux.

Neglige du soir. — Robe de satin 
gris perle; jupon tres-ample et for­
mant la traine; corsage tendu et bus- 
que; pelerine en point d ’Alencon, fer- 
mee par une echelle de noeuds satin 
rose. Coiffure Sevigne, Pas de b i­
joux.

Toilette du soir. — Robe de moire 
rose, recouverle d’une tunique de moire 
vert pom m e, a revers roses, une pas­
sementerie de perles bordant le revers, 
cordelieres en perles, manches tres- 
courtes, lierthe en deiitelles d’argent. 
Anglaises tombant tres-bas sur la poi- 
trine. Petit chapeau de velours noir, 
orne de deux plumes roses, frimatees 
d’argent. Gants blancs. Parure de 
diainants.

— Une controverse s’estelevee dernie ■ 
rem ent entre deux journaux de Var- 
sovie, relativement a l’origine de I’ordre 
de la Jarretiere  et A la date de sa crea­
tion. L e Kurier W arszaw ski, dans son 
numero du 20 Fevrier, avait dit que 
cet ordre cclebre, dont la date est tres- 
incertaine, avait ete institue, en i344 on 
1347, Par Charles II qui, ramassant un 
soir, dans un hal, la jarretiere de la 
Reine on d’une autre dame de la cour, 
aurait prononce ces paroles qui sont 
devenues la devise de l’ordre: H onny  
soit qui m a iy  pense. La Gazeta Co­
dzienna, dans son numero du a5 Fevrier, 
a cru devoir protester contre Particle 
du Kurier W arszaw ski. Nous citons 
ses propres paroles.

»Comme tons les historiens sont 
d’accord sur cet evenement et sur  
Vorigine de I'ordre en question , I'au­
teur de I'article susmentionne nous 
perm ettra  de relever Verreur histo- 
rique qu'il a comrnise.»

Apres ce pream bule, la Gazeta Co­
dzienna entre en matiere et raconte, 
comme un faitavere  et liors de doute, 
la version connue de tout le monde, et 
que les historiens ne rapportent qu’avec 
certaines reticences.

Qu’il nous soit permis maintenant 
de dire aussi notre mot dans ce de­
bat. Les meilleurs historiens s’accor- 
dent tous a reconnaitre qu’on n’a point 
de donnee certaine,!ni sur la date, ni 
sur la cause de l’institution de I’ordre 
de la Jarretiere. Fonde pas Edouard 
III en 1344 011 >349, ou meme en 
i 35o, il devrait son origine selon la 
version la plus commune et la moms 
authentique , a une galanterie de ce 
prince qui, ayant ramasse dans un bal 
la jarretiere de la comtesse de Salis^ 
bury, se serait eerie : Honny soit qu i 
m a ly  pense ’ et aurait trouve dans cet 
evenement et dans cette phrase I’oc- 
casion et la de\ise d’un nouvel o,rdre 
de chevalerie. II est plus probable tou- 
tefoisque ce prince l’institua enmemoire 
de la bataille de Crecy, ou, dit-on, il 
avait deploye sa jarretiere en signe de 
ralliement, et que la fameuse devise est 
une allusion a ses pretentions au trone 
de France.
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On a nieme dit que ce qui porta 
Edouard  a instituer cet ordre, fut que, 
le jour de la bataille de Creci, il avait 
donne pour mot d’ordregvirfe/-, qui si- 

nifie, en anglais, jarretiere. Quelques 
istoriens font remonter cette institu­

tion jusqu'a Richard rer qui, au siege 
de St. .lean d’Aore, aurait distribue a 
vingt-Yix" de ses principaux ofticiers, 
des bandes de cuir, avec ordre de se 
les attacher a la jnmbe, atin qu’on put 
ies distinguer pendant le combat. C’est 
encore, en y comptant le Iloi, chef de 
I’ordre, lenombre des membres, inde- 
pendamment de la familie royale et des 
princes etrangers. Les insignes qui out 
varie, sont un cordon b leu , que 1’on 
porte de gauche a droite, et au bout 
duquel pend un St. George combattant 
le dragon, en or emaille, et le plus 
souvent enrichide pierreries; une etoile 
ou plaque a I’habit, et sur laquelle 
est aussi brode un St. George , patron 
de l’ordre; enfin la jarretiere en ve­
lours bleu, avec la devise brodee en 
lettres d’or; elle se porte a la jambe 
gauche, un peu au dessous du genou.

D E  l ’ a B U S  DU  P A N S A G E  C O I S I D t s t  CO  M M E  

U N E  D E S  CA US E S  P R I N C I P A L E S  D E S  
M A L A D I E S  DES CD E VA UX .

D e to u te s  les m esu res  hyg ien iques  que  
t on re c o m m a n d e  p o u r  a s su re r  l e b i e n - ś t r e  
d e s  clievaux, il n ’en es t pas  qui  passe  avan l  
l’ex t re m e  p ro p re te ;  aussi , dans  les regiments ,  
c o m m e  dans  to u te s  les g randes  maisons, 
s ’a t t a c h e - t -o n  a  ce soin, au p o in t  qu  on lui 
sacri t ie  un e  p a r t ie  de  son  temps. Ce n ’est 
p o u r l a n t  pas dans  l’a r m e e n i  c h e z  l e s p e r s o n -  
nes  r ic h e s  qu e  les c h ev au x  se co n s e rv e n t  
ie mieux.  L ’ex p e r ie n c e  p ro u v e  qu  its y  de* 
v ien n en t  plus delicats , et  co n s e q u e m m e n t  
plus access ih les  aux  d if fe ren te s  affections. 
Ainsi q u e  je  vais le d e m o n t r e r ,  ce resulta t  
p r o v i e n t  en g rande  p a r t i e  d e  1'abus d u  p a n ­
sage a la main.

P o u r  p e u  q u e  I o n  se p e n e t r e  des nom -  
fcreuses sym pa th ie s  qtii ex is ten t  e n t r e l a p e a u  
e t  les o rganes  essentie ls  a la vie,  0 11 sen t ira  
q u e l ' e x c e s  du  pansage es t to u t-a -fa i t  en o p ­
p osi t ion  avec  l e ta t  de  la n a tu re ,  e t  que, p a r  
c o n s e q u e n t ,  il ne  p e u t  q u e  c o m p ro m e t t r e  
ia conserva tion .  En effe t,  il es t  pen ib le  de 
v o i r  avec quelle  a r d e u r  le caval ier  se se r t  
d e  i 'e t r i l le ,  com m e i l m e t d e  l a m o u r -p ro p re  
a  o b te n i r  des pellicules b lan ch a t re s ,e p id e rm i-  
ques ,  q u ' i l  cp n fo n d  avec  la crasse !

L ’im p ru d e n t  ne  sa i t  pas qu e  la n a tu re , to u -  
jou rs  p rev o y a n te ,  to u jo u rs  sage,  en a p o u rv u  
les an im aux , at in de les sous tra i re  a fac t ion  
jnorb if ique  des in ju re s  d u  tem ps et  des

re so rp t io n s  cutanees .  Aussi, r e in a rq u e z  co m ­
me les m o in d re s  re fro id issem en ts  occas io -  
n e n t  des maladies su r  ces ch evaux ,  et  co m ­
m e les cxhalaisons m iasm atiques  c o m p ro -  
ine t ten t  leu r  sante  en peu  de  tem ps.

II se ra  p o u r ta n t  diffici le d a ’ m od if ie r  uno 
h ab i tu d e  que le tem ps a c im en tee ,  sans I avoir  
sanc t ionnee .  Bien c e t t a i n e m e n t , il ne  fau- 
d ra i t  pas q u e  les c h ev au x  fussent  tenus  
m a lp ro p rem en t ;  mats il y a une  d is tance  
im m ense  en tre  la m a lp ro p re te  et  un e  p r o ­
p re te  do n t  1 exebs n 'e s t  o b t e n u q u e p a r  des 
m oyens  q u e  les physio logis tes  exper in icn tes  
ne p e u v e n t  a p p ro u v e r .  Au beso in ,  je  c i tera is  
d es  perso n n es  qu i  o u t  b e a u c o u p  d e  ch e v a u x  
qu 'e l fes  so ignen t  p e u ,  et  qui, e tan t  p re s -  
q u e  exem pts  des in ju res  d e  fe t r i l ie ,  r e p o s e n t  
cons tam nien t  dans  des ecu r ies  malsa ines, 
oil ils v ivenl  sans e t r e  couver ts .  C e pe iu la n t ,  
ils son t  r a r e m e n t  malades;  e 'e s t  q u e  chez  
cux  les fonc t ions  de la p e a u  ne  son t  pas 
c o n s tam m e n t  excilces p a r  le f ro t tem en t;  on 
a soin de  l e u r  la isser  ce  p las tron  e p id e rm i-  
q u e ,q u i  les g aran t i t  des  im press ions  funes-  
tes.

T o u t  le m o n d e  conna i t  les p rec ieu sc s  
re sso u rce s  q u e  la m ed ec in e  t r o u v e  dans ies 
m oyens  a  I 'a ide  desque ls  elle agit  su r  la p e a u  
( abso rp t ions ,  bains ,  frictions; etc). II es t 
m i m e  e v id e n t  qu e  le m e d e c in  m odifiera  
p re sq u  a v o lon te  le j e u  des o rg an es  p a r  la 
m an ie re  d o n t i l  agira su r  elle; ainsi,  il se ra i t  
p r u d e n t  d e  s 'ab s ten i r  de  t r o p  exc i te r  la  
susceptib il i te  o rgan ique  de  l ’appare i l  qui  cau­
se tan t  d e  maladies graves; ce  se ra i t  aussi
10 m o y e n  d e  f a v o r i s e r  l e  m a i n t i e n  d e  l e q u i -  
l i b r e  des f o n c t i o n s ,  p r o p r i e t e  q u i  c o n s t i t u e  
l e t a t d e  s a n t e  p a r f a i t e . — P h e t o t ,  v e t e r i n a i r e  

it Paris.
(Journal des l ia r  us.)

A rriv e e s : Me Uwarovv, v e n a n t d e  Russie ;  
MM. T rz c iń sk i  e t  D z iew a n o w sk i ,  v e n a n t  de  
R a d o m ;  Pu s lo w sk i  e t  R u d z ie je w icz ,  ve n a n t  
de  Zalesie; R y c lu e r ,  ven an t  de  N o w y -d w ó r ;  
le c o m te W a c la v  G u lakow sk i ,  v e n a n t  d o W o -  
la D ru to w sk a ;  le com te  Stanislas  K ras ińsk i ,  
v e n a n t  de  Zgjerz.

D eparts:  Me la com tesse  Załuska ,  a llant
11 K o w n o ;  M. D ębow sk i ,  aliant a S o ch acze w .

Theatre des Varietes. — I irc re p re ­
sentation d u b a l le t : Schadzka na Prze­
dmieściu., czy li w ięcej strachu niż bólu 
(le Renclez-vous au faubourg, ou plus 
de peur que denial) , — M irandolina 
( Mirando line).

Aujourd’hui,a  7 heures, dans la salle 
du palais Pac, Soiree Musicale de M. 
Ricciardi.
LeChronotherm om ilrede laBanque marąuail hicr 
d midi: degres au dessus de zero: 5;— d 6 heures 
du soir : Ą ; — A m inu it: 1 ; —  cc matin d 6
heures: 5.


